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Téléphonez-nous au 0800 010 112 (gratuit)
ou rendez-nous visite dans l’une de nos 25 succursales.
www.cembra.ch
CembraMoney Bank AG, Bändliweg 20, 8048 Zürich

CembraMoney Bank
Opportunités d’investissement

Taux d’intérêt valables pour les montants jusqu’à CHF 250 000.–
maximum (montants supérieurs sur demande). Placement à partir
de CHF 5 000.–, les montants supérieurs doivent être des multiples
de CHF 1 000.–. Sous réserve demodificationdes taux d’intérêt.

Obligations de caisse

8 ans 2.00%

7ans 1.75%

6ans 1.65%

5ans 1.50%

4ans 1.25%

3ans 1.00%

2ans 0.63%

PLANTES ET TRADITION VALAISANNE Christian Abbet a identifié plus
de 120 plantes consommées en Valais. Il a analysé la composition

chimique de quelques espèces. Des découvertes étonnantes!

Recourir aux plantes «oubliées»
Après d’intenses recherches menées pen-

dant quatre ans sur les plantes médicinales et
comestiblesenValaisquenosaïeuxutilisaient
pour se soigner et se nourrir, Christian Abbet
(29 ans) a obtenu son doctorat en Sciences
pharmaceutiques à l’Université de Bâle. Ses
travauxontpermisd’identifierplusieursplan-
tes sauvages oubliées du Vieux Pays dotées de
substancespouvantêtrebénéfiquesà lasanté,
comme entre autres les vitamines, les acides
graset lesminéraux.«Lesconnaissancessur les
plantes médicinales et comestibles se transmet-
taientdegénérationengénération,mais la tradi-
tion semble s’être perdue au fil des années. Il faut
dire qu’à l’époque, la population valaisanne, qui
était trèspauvre, se soignaitet senourrissaitavec
les plantes sauvages. Intégrés à l’environnement,
les agriculteurs ont aussi joué un rôle de premier
plan dans la diffusion de la connaissance des
plantes utiles à l’humain», relève le spécialiste
de la phytochimie.

Depuis juillet dernier, Christian Abbet a
rejoint la start-up Pharmalp, sur le site de
PhytoArk à Conthey, comme pharmacien et
responsable des projets R&D. Sa mission
consiste à mettre en valeur les propriétés et
substances des plantes médicinales et co-
mestibles valaisannes «oubliées», dans l’op-
tique de concevoir des remèdes, médica-

ments et autres compléments alimentaires.
C’est ainsi qu’en avril prochain, Pharmalp
commercialisera un gel pour les brûlures di-
verses, y compris celles résultant de la radio-

thérapie, et une mousse pour les infections
vaginales récurrentes. «Mes recherches ac-
tuelles portent sur des plantes alpines pour dé-
velopper des compléments alimentaires et des
produits cosmétiques», indique Christian
Abbet, auteur principal d’un récent travail
remarqué sur les plantes comestibles du
Valais romand, paru dans une revue d’eth-
nopharmacologie réputée scientifiquement
sur le plan international. Attention! Chris-
tian Abbet recommande la plus grande
prudence aux cueilleurs de plantes médici-
nales et alimentaires, car on dénombre plus
de 3000 intoxications par an, en Suisse! �
DIDIER PLANCHE

PLANTES MÉDICINALES
ET ALIMENTAIRES EN VALAIS
CARTE DE VISITE

PROPOS RECUEILLIS PAR
DIDIER PLANCHE

L’ex-stratège du groupe L’Oréal qui
vit aujourd’hui à Champéry, Robert
Salmon, reprend à son compte le
célèbre propos de l’ancien Conseiller
fédéral Jean-Pascal Delamuraz (1983-
1998), «Les Suisses se lèvent tôt, mais se
réveillent tard», pour exprimer son
inquiétude sur l’avenir du pays. A son
avis, la réussite de la Suisse, qui re-
pose entre autres sur sa capacité d’in-
novation, sa compétitivité, son esprit
pionnier ou encore sa gestion saine
et prudente des affaires fédérales,
semble sérieusement menacée. En
causes, l’orgueil du succès et l’auto-
satisfaction des Helvètes, sans parler
de la volonté de certains d’ériger le
Sonderfall en valeur nationale. Le ré-
veil de la Suisse a sonné.

Etes-vous volontairement irré-
vérencieux en identifiant la
Suisse entière au Heidiland,
cette région de Suisse
Orientale faite de clichés
désuets?

Loin de moi cette
idée, au contraire!
Mais il s’avère qu’à
l’étranger, les popu-
lations évoquent sou-
vent la Suisse en se ré-
férant à Heidi, cette
jeune femme bien pro-
prette gambadant dans un
environnement idyllique
qui dégage un sentiment
de naïveté.

Vous estimez que la chance
constitue l’une des compo-

santes de la réussite de la Suisse.
Pourquoi un tel concept aléatoire,
alors que le succès helvétique
s’explique surtout par le savoir-
faire, la détermination et la force
de travail des Helvètes?

Non, les atouts de la Suisse ne sont
évidemment pas la résultante de la
chance, mais bien des compétences
et du savoir-faire des Helvètes. En
revanche, ce pays a la chance de se
situer géographi-
quement au mi-
lieu de l’Europe,
soit d’occu-
per une posi-
tion centrale
au sein des

échanges économiques. Il a encore
la chance d’appliquer la neutralité,
laquelle lui a permis d’échapper à
des conflits mondiaux dévasta-
teurs.

Vous craignez que la Suisse, dé-
sormais bouc émissaire en raison
de sa prospérité jalousée, aille
droit dans le mur si elle ne se re-
met pas profondément en cause.
Votre pessimisme n’est-il pas exa-
géré?

La prospérité helvétique est vécue
comme insolente par les pays voi-
sins, qui ont dès lors comme objectif
de déstabiliser la Suisse. Notre pays
doit donc s’affirmer et se défendre
pied à pied pour maintenir sa prospé-
rité. Sa riposte passe par un proces-
sus de décisions plus rapide, en parti-
culier dans le contexte de la mondia-

lisation, que risque hélas de frei-
ner trop de démocratie di-

recte. Globalement, la Suisse
vit sur ses succès d’antan et
même actuels, mais ils ne
constituent aucunement
des acquis définitifs.
Aussi, elle doit faire
preuve d’imagination,

se réinventer et faire
évoluer les mentalités

pour se maintenir sur le podium des
pays privilégiés. La Suisse doit égale-
ment apprendre à communiquer sur
ses points forts et mieux maîtriser la
communication de crise.

Pour leur assurer un futur serein,
vous conseillez aux Suisses de pri-
vilégier une vision holistique des
risques, de développer une pros-
pective stratégique et une nou-
velle formulation de la prospérité,
par exemple en basant la crois-
sance sur le développement dura-
ble. N’avez-vous pas tendance à
sous-estimer les capacités de
réactivité des Helvètes?

Pas du tout! Je m’immisce simple-
ment dans le débat d’idées, en propo-
sant des pistes de réflexion axées sur
l’innovation des concepts, comme la
prospérité durable. Dans le même
état d’esprit, la Suisse pourrait deve-
nir un symbole et un exemple de la-
boratoire social, avec l’implication
d’une nouvelle jeunesse motivée et
volontaire. L’anticipation des risques
constitue encore une nécessité pour
réagir en amont et non plus en aval
des situations et événements exté-
rieurs.�

1 Aux Editions Slatkine, 2013 (paru le 25 janvier)

PUBLICITÉ

PROSPECTIVE Robert Salmon, coauteur avec Christopher Cordey de l’ouvrage «Heidi
réveille-toi!»1, met en garde les Suisses contre les pièges du succès. D’où la nécessité
de mettre en place une vision d’avenir novatrice.

«Répondre aux besoins
professionnels des femmes»

LE BAROMÈTRE EN HAUSSE
PROGRESSION CONFIRMÉE
La start-up tikiCheck, basée à
l’IdeArk de Martigny, vient de met-
tre à jour son site internet et le lo-
giciel de création et de personna-
lisation des questionnaires de son
application informatique online,
mesurant la satisfaction des
clients.

De nombreuses nouvelles fonc-
tionnalités pour encore plus de fa-
cilité, de performance et de quali-
té graphique ont ainsi été
installées, dont des options pour
analyser et gérer les résultats.
De plus, la sécurité des données
clients a été optimisée. TikiCheck
suit sa courbe ascendante.�

De 1971 à 1990:
Directeur général de la

Division Parfums & Beauté du
groupe L’Oréal (Paris)

De 1991 à 1997: Vice-président et direc-
teur général de la prospective straté-

gique du groupe L’Oréal (Paris). Membre de l’Advisory
Board de la World Future Society; auteur de nom-
breux best-sellers traduits en plusieurs langues, par-
mi lesquels «Sauvez demain», «21 défis pour le XXIe
siècle», «L’intelligence compétitive», «Tous les che-
mins mènent à l’Homme», etc.

BIO EXPRESS ROBERT SALMON (1935)

LE COIN DE
L’INNOVATION

bm

Sonner le glas
de la vision à court
terme
Dans son ouvrage «Heidi réveille-toi!» (voir
interview ci-jointe), le coauteur Robert Sal-
mon semble douter de la capacité de la place
bancaire helvétique à rebondir, compte tenu
de ses ennuis actuels, puisqu’il la qualifie de
maillon faible de la Suisse. D’ailleurs, ses
propos se révèlent plutôt pessimistes, en lui
prédisant un avenir «complexe, ardu et si-
nueux», à cause notamment de l’avalanche
réglementaire en cours et future, sans parler
des mesures coercitives émanant des servi-
ces fiscaux étrangers. Robert Salmon estime,
finalement, que «(...) plutôt que de se la-
menter, les établissements bancaires trouve-
raient avantage à abandonner une certaine
paresse et à développer une plus grande
compétence en matière d’anticipation (...)».
Sur ce point, l’auteur a raison. Un certain
nombre de banquiers, surtout actifs dans la
gestion de fortune, n’ont aucunement antici-
pé la chasse aux avoirs non fiscalisés, qu’ils
appartiennent à des clients américains ou
européens, et même suisses. Pourtant, des
signes avant-coureurs auraient pu leur ti-
tiller l’esprit, comme diverses déclarations
virulentes de politiciens étrangers sur la fin
(souhaitée) des paradis fiscaux, dont la
Suisse fait partie selon eux, ou sur l’obliga-
tion de régulariser les comptes non déclarés,
ne serait-ce que pour renflouer leurs caisses
publiques.
Oui, plusieurs banquiers, pas tous certes, ont
failli en privilégiant une vision à court terme.
Ils ont préféré continuer à prélever des com-
missions élevées sur la gestion des fonds non
fiscalisés, plutôt que stopper net cette activi-
té illicite aux yeux du fisc. Le même schéma
se reproduit d’ailleurs avec quelques place-
ments à haut risque et souvent mal maîtrisés,
mais susceptibles de générer une profitabili-
té élevée à court terme... Au fil des siècles, la
place bancaire suisse a gravi les échelons du
podium des leaders, en particulier de la ges-
tion patrimoniale (plus de 5300 milliards de
francs d’avoirs sous gestion). Elle peut se
maintenir à cette place enviable et enviée,
pour autant que cesse cette vision suicidaire
du court terme.�

ON EN PARLE
DIDIER PLANCHE

Christian Abbet en pleine récolte de plantes en
Valais. DR

Nombre d’espèces: 120 (environ) sur un total de 2700
identifiées en Suisse
Plantes aux propriétés alimentaires: réglisse sauvage,
raiponce, carlines, pétales sucrés des fleurs, etc.
Plantes aux propriétés médicinales: impératoire, gen-
tiane jaune, myrtilles, plantain, saxifrage à feuilles ron-
des, etc.
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